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lettre, Bo119

S. Desert, ce 26 Novembre 1867 
(10Î2 du soir)

Quelques mots avant de m'endormir, mon Enfant;
11 me semble sentir, mais distinctement, l’effet de vos 
bonnes prières; je-’ai prêché ce soir sur l’Amour de Dieu 
c est la voie qui mène au Ciel le plus vite, le plus haut, 
le plus sûrement et le plus facilement- il me semble que 
j’aI 5U plus de-’élan que d’habitude- Il n’y avait pas 
encore grand^monde, mais cela s’annonce assez bien. Ce 
qui me réjouit et mé fortifie encore davantage c’est que, 
pour parler coiame vous, Notre Seigneur m’est bon; ma 
seule aspiration est de l’aimer de l’amour des Saints, à 
la folie, et -de ma seule joie de penser qu’un jour il en 
sera ainsi, sans restriction au Ciel. De^uie longtemps 
je ne m’étais senti si plein du désir d’aimer Jésus et 
de cet unique désir; Dieu veuille qu’avec le désir il y 
ait aussi un commencement de réalité. Je ne demande que 
cela pour vous aussi, et pour toutes nos Enfants et nos 
filles.

Je vous envoie quelques vers que m’avait lais­
sés Mle Marie (de Grenoble) et qui m’ont fait le plus 
g-yand bien. A les lire -evee lentement devant mon cruci­
fix mes yeux se mouillent; puissent-ils vous toucher et 
■^us- enf 1 amwe-r votre âme J êe- Mais retournez les moi bien­
tôt. Je ne m’en prive qu'à regret et seulement parceque 
je n’ai pas le temps de les copier et que j’éspère en 
vous les adressant faire quelque bien et donner quelque 
force et quelque joie à votre ame.

A Dieu» bonsoirl Dormez bien sur le coeur de 
Té«HR Pt aii’il soit l’objet de vos rêves, et que votre 
eoiïr veille pour lui. to“‘s s0“e11’
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vouo bénis,mon Enfant, priez pour

Votre père

fr. i,l. Jean Joseph

écrivais à mon frère pour lui demander les 
renseignements dont vous avez besoin pour renvoyer la 
pièce de tvoile, et voici que je trouve la lettre de 
ces messieurs Je me hâte de vous l’envoyer; le facteur 
va passer, je n’ai le temps de rien ajouter.

Oui, nous ferons bien, je crois, de garder 
1-e- escot blanc, tel que, pour les raisons que vous dites

Gardez aussi les draps de mon frère jusqu’à 
une lettre de lui, au sujet de quelques renseignem^

Je n’ai le temps de rien dire de plus. A bien­
tôt!

Pauvre Sï Rachel! Tout cela me fait bien de la 
peine; S’est-elle trompée? Nous a-t-elle trompés? Ou 
bien est-elle en voie de perdre une vocation vraie par1 
suite de son désir de paraître et d’occuper les autres 
de soi?... Je prie bien pour elle. Elle fera bien, je 
crois, de m’écrire quelques lignes à ce sujet, à moins 
qu’elle ne tienne plus, comme autrefois, à ce que je 
sois son père.

A Dieu. Je vous porte toutes aux pieds de Jé­
sus et vous dépose dans son coeur.

Je dis tous les soirs en union avecla coimiÆ3 
une dizaine à Mater Admirabilis, et je vous bénis toutes 
depuis ici.

A bientôt

fr. m. Jean Joseph

Et J? que devient-elle? 
Et le panaris de Lucie? 
Et le pied d’Apolline?


